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Aillierte îait allusion au:premier entretien où se geli.t6* striant déclairs le vague adouci des Cho- C'est alors que j'ai arboré le drapeau de la r

dýQida leur association. se, et, autour dWe les hêtres, sentinelles géantes, te; d'ailleurs, je t'avoue que, pas une seconde, je

a du mais cleet moi son coeur!... serrées dans leur uniforme g-ris-rose et vieil or, n,ý. me suis repenti de ma résolution, et les qua,,triý

Et puis, vous 9avez, si jalnaîs il cessait de m'être dépassent tout le paysage de leur ramure dénudée, ricins qui, depuis des siècles, ornent les quatre

utile, si je le sentsis aeulement vaciller dans ma --et semblent veiller sur l'enfant qui abrite à leurs coins de la pelouse du château des Saint-Agilbert.-
as i I... à mon bonheur. J'ai même

main je ne suis p marié avec lui - pieds la souffrance de sa pensée... n'ont pas encore manque

Mers il complète sa penoée avec le geste expres- Luce aime beaucoup ce :retour de la inesse, toute l'impression de m'épanouir... Il ý me semble

sif, d'un homme qui jette -derrière lui le fruit vidé seule au milieu de ýa nature amie, spécialement qu'une porte a été ouverte et qu'un air nouveau

dont on se débarrame... comme cela... d'un ]non- belle aux heures des matins et des ý3oirs; et, dans circule enfin au-tour de ma figure, de mea yeux ýJul:

vement:pre8que inconseient et en pensant à autre sa mentalité de jeune fille, elle se dit souvent clignotent, de mes tempes, de mes cheveux qui seü-

chose: donner toutes ces splendeurs et leur préférer les tent encore la vieille pommade ave aquelle 1 e mee.,,"
-3faintenant, chère amie, continue l'ingénieur, rues de Paris, pour gagner un argent dont il n'a héroïques aïeux graissaient !mm arquebuseal...

"ellýéttez-moî de vous quitter... J e saute dans pas besoin!... C'est Féternelle histoire de la vie Je mène une vie -un peu étourdissante très va-

une.vôiture et je cours voir ce cher comte... humaine- marcher, les yeux fixés sur 'l'impossible, riée, et pleine de choses; ce Dietzeh, auquel on

-... N',Dubliez pas 1... Une foule de choses ai- et oublier le bonheur qui vous implore à vos piedsi jette tant la pierre au château, ce pauvxe. boue

"- f le _' de ma part... Chercher le pavé dur, quand le tapis du gazon se émissaire, est réellement un homme de grandes

l;atul-ollementi Figurez-vous qp7il n2a donné déroule à l'infini devant vos pasl... Miýsère de no- ressources, très apprécié ici dans le monde indue-

25,Wo feAcs avant-hier et, que je suis déjà à sec tre coeur tourmenté d'une perpétuelle inquiétude, triel. Et puis, il y a nue logique des choses, une)

A,. Propos, quand présenton&-nous ce cher ami aux et n'espérant le bonheur que dans l'inconnu 1 sortede justice immanente, comme disait je ne

Bienheureux les simples I.. plus quel grand philosophe... J'en bénéficie ac-

bah 1... Toute à ces pensées, Luce arrive vers la grille tiiiellement: j'étais une victime... je subis la loi des
du pare et y rencontre le facteur de Fleuxines, qui réactions 1 On a vouk me sevrer de ute et t ut

Êt Àlberte partit en éclatant de rire. to 501A,

lui remet les journaux et les lettýes du matin. Elle parle à mon âme, surtout les choses dont on m',&. le

vin en trouve une- de Bruno pour elle, et, mue par un plus rigoureusement privé; on m!a gavé avec les

secret pressentiment, Luce la lit avant dýentrer, austères pommes de terre des vertus antiques,,et

Luoo est très matinale, et, chaque jour, assiste à devant cette nature frOide et grave où Firo-nie lé- maintenant j'ai faim de petits. foitrs - il y en a

la messe de l'abbé Hans, à 7 heures, dans la petite gère des phrases -de Bruno semble détonner dâvan- d'exquis tous les soirs à 4 heures dans mon quar-

4lise, dont la grande ;nef et le transept s'éclairent t&ge encore: tier!... On a rêvé de faim de moi un passif, et jýai

deÏ:'Iresqueia très simples, brossées avec tant d'a- soif de Faction; on m7a élevé dans: la haine de mon

moUr par sa vieille tante. Ma chère cousine, temps, et jéprouve pour lui une admiration pas-

0' le bon moment de cette silencieune., age- ýChaque jour . .(le cette semaine, yai attendu une olonnée; on m7a comprimé,, et aujourd'hui je me

nôuillée aine le banc seigneurial. 4"" comt"s, de lettre de toi mie disant si tout allait bien à Fleu- détends comme un diable -en boîte, ea'raison direc-1-:
-11bSt la tête data léé mains, Ic des ressorts qui pr&Wiidàient mplatir!...

Si' --A& Il e y elle eattâr rinesp, et Comment ma mère a pris mon coup'd7Etat.
de à prier Dieu,,:tomto seule dans le vieux Banc- Mais, semblable à soeur Anne, je me guis mie au Aussi, tu peux avoir confiance en moi pour ré_.ýJ'

-Vueim Coqielle dit, pergônne.*u monde ne eeut balcon de mon entresol et jeý n'aï vu que le képi Pii rer le temps, perAu; je n'y, suffis déjà plus!.

-lesamir Car l6'*ý de 1juS est tm.bou''É;ery.li < MÉ vie se divise en deux- parts très distinctes'

tozm ik. m'el trahit jamais 16 M'ystère. -19"UCOup de affaires toute la journée, plaisirs le soir. Oh l

£M)Dffl ont -là JWW13 énigmatique, mais cette fais pas la petite fillet... Ne t'ýpouvante pas 1 Ne

enigme est uniquement'à fleur de visage; chez jcins. pas les mains en un geste eff arouché de ePný

ýa devine ulle intensité de réflexioa rare frérien-ne de la Bonne Moi-'t, cômme'ferait la Mère,À

chez'=e femme, même très intelligente; ses yeux. du SaintSýoseau... ; je suistrès, très raisonnab1oý",'

£mm, bleu indéfinissable, donnent l'impressionde 10 théâtre, un demi-doigt de concert, quelques

ces eaux, souriantes qui. ont, des profondeurs dýabî- rées mondaines.... un point, dest tout I... Lanière

me; quand elle Onýs0nt quý el le voit en permettrait la pratique,à sa fille..

-tz-ès, lQin oýn vooue, et que, sans, effort3 par delà Uailleurs, c'est nécessaire poi7 me Tepo.sex de là

votre parole, PJI». distingue votre Pýnsée, et assiste, tension d'esprit exigée par le travail 'de

à t'out votre état eâme. Quand j'ai pâli toute la journke eur1es plailis...'

Ççtte perspicacité natuzelle.a même gêné sou- Dietzch'- sur des griphiques d'essieux, de boites

vel:ýi le petit emte, qui -donne assez facilement des graisse et de freku Westin je
fs

COUP$ de canif dans le contrat que tout homme. est confie que je ne comprends rien du lôîftýk ma
ité, 1 Bieu des mý , t#ollqm d fPý

'Mnýà avec féis, q31àý, des eor- Dietz*4 prétend que cela viendrâ),; ýi la

ilIÀ,dtwülse devant Luce, Ë sinterrompt en pleine gàý de ville au tia- (les -visites iiitires"es aux gros bonàj*ts du
-rs des bran_'ýý -sation pe ve ches àes tère des Tmvaux publics,

ur ý. ë'6crier: je crois ne pas &YýO
7ýý lie me> tègar(le B. de irron boule- le mince plaisir -daller au PalaWRoyal QE JO.

0-40 pas eomme cela 1.
rV ý 1 "Ho là là" I... ou toute autre pièce 'luOu'àïVýà1t que je m8ffl ... y Pas la moin(hýe

-se a. 8,68 W& lettre dé la:', - envergure.
Ludê bst £ Àlement abgo Pars, PM infi

dèle J'e affiiree fflr£t,4ùffl E qMe
,n*me, et, quand elle nýtst pas très attentive, elle, d&S couI à l'ho
lkO*Màt-,a 4traitel - ses .,,x44M neustirou$ ce neux qu

Jý0" ý4ntl trop, 10ih-et. diaýble Par la

ýrJM>nt au visiteur que, il! le coërPs de la jeune Ileeé paetout est seul L yai déýà hu un'býu petit bouillon, c'est même

Ë1lê'ýW là, eW 4ine, aý déjà, fui... Tr,ýs pxM f Tili ne ývu pag le' croîre, maisy bieé que'trM ce- cela 4ue. j'aienvoyé Piýetuil avec mè
cuPèý ma pensée «ý -va souvçnt,6rrer vers les pKýs ire.

id, tout jugement peut êtce qualifié en notai Il ne faut pas, ieen décourager: à bi
,(2ýà&giz6l car on no peut quýarxo8e la Z«uine, et où, enbÈiqývç8 et en pierres, clette, aux patins, dsÈs et un peu

la mesure des communes misères.... lEýg poiçýriér,6s de mee aïenx menseentdepuig dea tout, les débutants et é?èýat

'104-hiatin (le froid d%,_ SiùClqý Ce p 'ce1ý ýqU,ý 4,aWýU"ý ne fir6il weýe ôegsaire, pqu x faire ffltrer le métier dans la pe

,l- ýVer- coaW ablement autom- pas vO1ontiersýXisquer avec. à paris, celui qui a bec et ongles fait sûr

"à *bâté " eôrd-,Ést et ýscýufÉe: en r un btin mais de'faire. fortun'e; et, en voyant que, produit

artiveht du iond do Ilorizoli, LuS éclater à nouveau Fo'ragle mate;rp.,d. pense à maman, qui Blinqüiètç gravent t du

dà la peite' 4 lise de MuiilieEý, et va'c'emine Mors, j'imite le voyeeux, Je reste à l'abri sous des sacs..de blé, et du choýér s

it -,ýhà4 ýOur,, PT-I eu 'Cimetière Q# la la te vcýýre, jusqWau ine-ment c4 je verx&i, 1ciý cbÊiý par centaines de m!Mei-e ýle:frames q
1110 un «e voig brasser les affaires autoue de moi 1 Qu

-týý & sa fiminé. Depuis, trüig ans elle a pris dans les miaffl assez de. bleu ar Zr. ta r
ohdsý 814>

revenant, de wurl4ter d"évant .1pa waüte4u à Ig mé-;,e des P60herair. Ob ir sur une belle m»O de il 814>

tout blanc, si.n lequel une croix trèB PTIIIII Donc, t es une bieugrandl ý4ýd 1 Té i fait lEe ne Nat

ç)rèu$60 ëçiltoure de C'ce deux deux fois ma définitive adresse eff ýy"jdeRý a"gQe,% 1. ýs0nýý
14 Éeliýlde, Iloü4et, et ffl DÎëtze1ý qui est a te, mai or- WÈ, te-t-ýl i)iJý

-toi 1 né M Je aang 1)

l,Éo*oýt Oï.ý un, gi"d ëune'hommè tout u Výl dApi Ch de$ s" d 0't, VikýiëW le 'gr~ fStlýun

lto,4dws, u1bu de. "iacir 'qui, après a-vloir arrêté çhee mon n,ýtgiîrë, Igýteüe on &
e"Jý Jý U grillé vient hxi, »ussi, à la Même ne houges, pa'i'ý plus que, lei vieux dienn, ter- ]PçwSý Ila que»eý,, <?w la T&a«beý je de,

mes de C124 larceuea de ?"Omainsl litre
eàà ]w ý" 01àin 4p ig Fërieizerc; il e&, vent Pour, I"iàdüâtxilè envers etcp

j'en' éônelü 'tu, Î1e,ý
e-v*c ýàùýïe, ýiuëuciA9,$,ee -il= pas lu te- e ee Et, ma' ýétite Ueë' a kuns A1ým 7,

wk tru mal I..., -ý,,CG h ee, t" M leu car tu dans cette ]ufte fiiyt«use Jýnsýý'o7Î
et ou,

---i tuee est, 4uiuýý > A=; tu eQu-, je nie
ile 118 aride tduTý ÏM, o4ýw 1,VXe "ît Piýsý launs, un groi4we

1", dàliï _-la >Iâobtùde et le sl neeý siu" timide f, pI du eû-

tdW,ýQM désert W sielblïé. -M» #tosse' l*

m,îý1hý SoPe nâe briù» _býdè- 4UCA Éý0ùbli0 'pas de dire' eett-a'ia-utü à"rabbé 1uýâà

dé 'osse çÀr qiiaM tu irffl porter-, A _see prieîàs Mobdomade
Jardte^ a6ý ta petitëL t

us. eërjeý*ý t abýM,. ill" Ioetes les, Mentreg lm
-%UeY,4 droiÏ -êt or, plus cellii Di

oýJ
m
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